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Gugusse, qui est furieux de ne pas avoir
de ligne s'amuse à rouler les grosses roches.

QUAND LES JEUNES FILLES DIFFÈ-
RENT D'OPINION

(Petite comédie inédite, en un acte.)

SCÈNE I.

Chambre à coucher de jeunes filles, Clara,
Hèlène, Rose et Alice reviennent du bal. La
petite Marie est dans son berceau.

Clara.-Qu'il est donc beau !
Hélène.-Qui veux-tu dire?
Clara.-M. Jules Fareaud.
Ilélène.- Oui, je crois bien! J'ai dansé deux

fois avec lui.
Clara.-Il m'a conduit au réveillon, moi
Rose.-Moi, je suis restée durant trois danses

avec lui dans la serre.
Alice.-Je ne suis pas pour vous conter tout

ce qu'il m'a dit, mais en tout cas... ne vous
réjouissez pas trop.

Clara.-Vraiment ! Je n'ai rien à redouter.
1/lène.-Ni moi !
Rose.-Ni moi non plus !
Alice.-Vous savez comme moi, que nous ne

pouvons l'avoir toutes les trois ; eh bien ! je
veux vous empêcher de perdre un temps pré.
cieux.

Clara.-Oh ! merci bien
Ilélène.-Je suppose, Alice, que tu veux nous

faire croire qu'il a été réellement tendre pour
toi ?

Alice.-Peut-être.
Rose.-... Et... il t'a embrassée I Tu n'as pas

raison d'avoir honte.
Clara.-Il est possible aussi, que quelqu'un

l'ait interrompu alors qu'il voulait te faire sa
proposition, n'est-ce pas I

Alice, (froidement). - Ne vous occupez pas
comment cela s'est passé ; je vous le dirai quand
je sirai prête.

Clara,-Dans tous les cas, mademoiselle, vous
ne m'elrayez en rien. Je mets une livre de bon-
bons au jeu, pour celle qui gagnera cette petite
course.

Alice.-Je veux bien.
Rose. -Moi aussi.
Ilélène.-Et moi aussi.
La petite Marie, (qui ne dormait pas). - J'es-

père que vous allez arranger cela vite, parceque
j'ai bien faim de bonbons.

Leurfrère Albert, (dans le haut <le l'escalier.)
-Dites donc, les petites filles, avez-vous appris
la nouvelle à propos de Jules Fareaud 1

Chæur.-Non, qu'est-ce que c'est ?
Albert.- Il vient justement d'annoncer son

mariage prochain avec Blanche Belamîour.

(Silence prolongé.)

La petite Marie.- Oui, mais comment allez-
vous décider le pari 1

(Silence continué.)

La petite Marie.-Tiens, j'ai mon idée. Je vais
lui demander laquelle de vous est venue le plus
près de l'avoir.

... avec le résultat que voici.

Chæur.-Si jamais nous te prenons à parler
de cela, tu verras.

Alice.-Je me demande, pourquoi il avait l'air
si empressé autour de nous ?

Albert.-Dans tous les cas, nous l'avons bien
blagué. Imaginez vous que Blanche lui a fait pro-
mettre de ne danser qu'avec les filles qui feront
tapisserie, jusqu'à ce qu'il soit marié. Ha ! Ha

-(Silence continué.)

Chour.Couchons nous !

(Le rideau tombe.)

SOLUTION PEU GALANTE

Entre deux amis :
Joseph.-Le chinois est certainement la langue

la plus difficile à retenir.
Charles.-Non, mon cher ami.
Joseph.-Vous croyez !
Charles.-La langue la plus difficile à retenir

est celle de la femme I

D'EXCELLENTE NAISSANCE

Un monsieur de bon ton va demander son
extrait de naissance à M. le curé.

On lui remet le document et, après lecture, il
interpelle d'une voix aimiable le curé :

-Vous <ne feriez grand plaisir si vous pouviez
ajouter à mon extrait de naissance: juge de
paix et maire de la paroisse.

LES PROFONDEURS DE L'AMOUR

Charles.-Eh, mon vieux, qu'as tu fait de bon
depuis ce temps.

Georgs.-Je suis tombé en amour.
Charles.-Bien profond 1
Georges.-Très profond ; à cinq cents piastres

pour breach of pronise.

Nous avons parlé déjà des falsifications de
toutes sortes.

Quoi de plius charmant que d'envoyer un ton-
neau de bon bourgogne à votre beau-père, si vous
devez en hériter 1 Ce liquide, où domine l'acide
salicylique et le sultaue de chaux, aura pour
principal effet de détruirc l'estomac de votre
ennemi il perdra l'ap, êtit, maigrira et sera dans
les meilleures conditions pour songer à faire son
testament.

Beaucoup d'eau.de-vie ne contiennent pas une
goutte d'alcool de vin, tout le monde sait cela et
il est inutile d'insister ; mais comme le mélange
d'eau-de-vie de grains, de pommes de terre et de
betterave a un goût spécial fort désagréable, on
s'occupe tout d'abord do le masquer.

Pour donner du mordant au palais, on ajoute
du poivre long, les poudres ou les extraits <ld
pnmeut de pyrèthre, de gingembre, de strantwine,
d'alun et de laurier cerise. Le làurier-cerise est
fort dangereux, il contient de l'acide prussique
et peut donner lieu à dle graves accidents.

Les matières colorantes le plus fréquemment
employées sont le caranul, le brou de noix, le
cachou. Du reste, on se sert généralement <le
mélanges complexes ; plusieurs recettes sont gar-
dées soigneusement secrètes et chaque fabricant
emploie une "sauce" particulière. Voici par
exemple la formule d'une <le ces sauces qlui con-
tient, dissous dans le l'alcool, du cachou, lu
canapa, de la fleur <le genèt, du thé suisse, du
thé hyswin, <le la capulloire <lu Canada, <le la
bonne réglisse verte et de l'iris de Florence ! Si
après cela votre eau-de-vie n'a pas une belle cou-
leur, vous n'aurez vraiment pas <le chance.

Reste le bouquet, c'est là le triomphe. L'acide
su/furique ajouté en petite quantité donne nais-
sance à un ether aromatique qui caractérise la
"vieille" eau-de-vie du commerce. Il est <lu
reste peu employé actuellement et on se sert
plutôt de composés spéciaux très mal connus et
dont on ne peut reconnaitre la présence que
d'une manière indirecte.

La perle et le clapelet des eaux-de-vie pures
de Hollande s'obtiennent, enlin, en ajoutant de
l'ammoniaque, <lu savon blanc et <lu mucilage de
gonmnme adragante. Pouah

En donnant lu sirop <le groseille vous admni-
nistrez <le la gluiose, ad,itionnée d'acide tartri-
que, colorée par la fuchsine et aromatisée par
quelques gouttes d'essenep arti/icielle. Préfère-t-
on l'orgéat 1 félicitez vous, car vous ferez albsor-
ber un mélange <le sirop de sucre ou de glucose
avec une solution alcoolique <le benjoin addi-
tionnée d 'essence d'amandes amères ein propor-
tion notable, c'est-à-dire une forte dose d'acide
prussique ; enfin, pour la bonne bouche, réservez
l'excellent sirop de greiadine, la merveille du

genre. Il est préparé avec <lu sirop de sucre et
de l'extrait de grenadine composé de 15 0/0
d'acide sulfurique et d'un peu d'-cile malique et
de cochenille. Cette liqueur, très corroive,
détruit rapidement les linges et agit sur les
dents avec une grande énergie. Aucun estomac
ne pourra résister.
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I
Alfred cause tranquillement avec

Adèle quand le papa trompé par les
adparences...

... dépasse absolument son but.


